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gion vous pourriez dire à M. Barricini ce que vous venez de fort aimable aussi, qui, en deux jours, nous a tirés de peine:
me dire, et tout serait fini. l'accès n'a pas reparu, et mon père veut retourner à la chassé;

-Jamais Orso della Rebbia n'entrera chez, un Barricini 1 mais je la lui défends encore.-Comment avez-vous trouvé
4'écria Colomba avec impétuôsit4. votre château des montagnes 1 Votte tour du nord est-elle

-Mademoiselle est le tintingjô de la famille à ce qu'il pa- toujours à la ..- me pla, Y, a-t-il bien des fant4mesi Je
mît, dit le préfet d'un air de raillerie. vous demande tout cela parce que reon père se souvient que

-Monsieur, dit Colomba d'une voix forme, on vous trompe. "ùs lui avez promis daims, sangliers, mouflons... Est-ce bien
Vous ne connaissez pas l'avocat. ' C'est le plus rusé, le plus là li nom de cette b.teètrnge? En allant nons embarquer à
fourbe des hommes. Je vous en conjure, ne faites pas faire à iaÉtia, nous coniptons vous demander l'hospitalité, et j'espère
Orso une aètion qui lo couvritait de honte. quê le château delW Rebbia, que vous dites si vieux et si dé-

-Colomba 1 s'écria Orso, la passion te fait déraisonner. labré, ne!sécrouler pas sui nos tttes. Quoique le préfet soit
-Orso 1 Orso ! pà4 la cassette que je vou4 ai remise, je si aimable qu'avec lui on ne manque jamais de sujet de con-

vous en supplie, écoutez-moi. Entre vous et les Barricini il versation, by ii by, je me flatte de lui avoir fait tourner la
y a du sang ; vous n'irez pas chez eux t têt.-Nous avons parlé de votre stigneutie. t'es gens de loi

-Ma soeur 1 dé BaÉtia lui ont envoyé certaies révélations d'un coquin
-Non, mon frère, vous n'irez point, ou je quitterai cette qu'ils tienfient sous les verrous, et qui sont de nature à d-

maison, et vous ne me reverrez plus. . Orso, ayez pitié de truire vos derniers soupîons; votre inimitié, qui parfois m'in-
moi." quiétait, doit cemer dèe-lors. Vous n'avez pa didée comme

Et elle tomba à genoux. celK m'a fait plaisir. Qua vous êtes parti avec la belle
Je suis désolé, dit le préfet, de' voir mademoiselle della vocératrice, 16 fusil à la main, le regard sombre, vous m'avez

Rebbia si peu -raisonnable. Vous la convaincrez, j'en suis paru plus Corse qu'à l'ordinaire.., trop Corse même. Ba&s
sr." Il entr'ouvrit la porte et s'arrêta, paraissant attendre je vous en écris si long, parce queje m'ennuie. 1e préfet va
qu'Orso e suivit. partir;hèlas! Nous vous enverrons un message lorsque nous

" Jo fe puis la: quitter maintenant, dit Orso... Détnain, nous mettrons en route pour vos montagnes, et je prendrai la
para '' lieté d'écrire à mademoiselle Colomba pour lu~i demander un

-Je par de'bonne heure, dit le préfet. * bruccio, 2a soenne. En attendant, dites-lui mille tendresses.
-Au moins, mon frère, s'écria Colomba les mains jointes, Je! fais grand usage de son stylet, j'en coupe les feuillets

attendez jusqu'à demain matin. Laissez-moi revoir les papiers d'un roman que j'ai apporté; mais ce fer terrible sindigne de
de mon père... Vous ne pouvez me refuser cela. ' cet usage et me déchire mon livre d'une façon pitoyable.

-Eh bien ! tu les verras ce soir, mais au moins tu ne me Adieu, monsieur mon père vous envoie his best loe. Eeoutez
tourmenteras plui ensuite avec cette haine extravagante... le préfet il est homme de bon conseil, et se détourne de sa
Mille pardons, Monsieur le préfet.. .Je me sens moi-même si route, je crois, à cause de- vous; il va poser une première
mal à mon aisu... Il vaut mieux que ce soit demain. pierre à Cote; je m'imagine que ce doit être une cérémonie

-La nuit porte conseil, dit le préfet en se retirant, j'espère bien imposante, et je regrette fort de n'y pas assister. Un
que demain toutes vos irrésolutions aqront cessé. monsieur en habit brodé, bas de soie, écharpe blanche, tenant

-Saveria, s'écria Colomba, prends la lanterne et accom- une truelle !....et un discours; la cérémonie se terminera par
pagne monsieur le préfet. Il te remettra une lettre pour Mon les cris mille fois répéts de vive Le -roi /-Vous allez étre bien
frère." , ' fat de 'avoir fait remplir 1-q quatre pages; mais je 'ennuie,

Elle ajouta quelques mots que Saveria seule entendit. monsieur, je vous le répète, et, par cette raison, je vous per-
" Colomba, dit Orso lorsque le préfet fut parti, tui m'as fait mets de m'écrire très longuement. A propos, je trouve extra-

beaucoup de peine. Te refuseras-tu donc toujour à l'àévi ordinaire que vous ne m'ayez pas encore mandé votre heureuse
dence trivée d lans mêetaCs:tle.

-Voue m'avez donné jusqu'p demain, rrsondit-elle. oaim i ao n. .
bien peu de temps, mais j'espère encore.

Puis elle prit un trousseau de clefs et courut dans une
chambre de l'étage supérieur. Là, on l'entendit ouvrir préci-
pitamment des tiroirs et fouiller dans un secrétaire où le
colonel della Rebbia enfermait autrefois ses papiers impor-
tants.

II

Savaria fut longtemps absente, et l'impatience d'Orso étgit
à son comble lorsqu'elle reparut enfin, tenant une lettre et
suivie de la petite Chilina, qui se frçttait les yeux, car elle
avait été réveillée de son prmier somme.

" Enfant, dit Orso que viéns-tu faire ici à cette heure 1
-Mademoiselle me 3emande, répondit Chilina.
-Que diable lu1 veut'lle 1" ptnsa Orso ; mais il se hâta

le décacheter la lettre de 'miss'Lydia, et, pendant qu'il lisait,
Chilina montait auprès de sa soeur.

"Mon père a éte un peu malade, monsieur, disait misa
'evil, et il est d'ailfeurs si paresseux pour écrire, que jo suis
nbhgée de lüi servir de secrétaire. L'autre jour, savez-vous
qu'il s'est mouillé les pieds sur le bord de la mer, au lieu
d'admirer le pajsage avec nous, et il n'en fadt pas dasinte4d
pour donner la fièvre dans votre chirmante île. Je ôi& d'ici
la mine que vous faiteé; vous cherchez sans doute votre s ylèt,
mais j'espère que vous n'en avez plus. Done, mpn père a en
un peu de fièvre, et moi beaucoùp de frayeur ; le préfet, que
j" persiste à trouver très aimable, nous a donné un nédecin

" P. S.-Je vous demande d'écouter le préfet, et de faire ce
qu'il vous dira. Nous avons arrêté ensemble que vous d'eviez
en agir ainsi, et cela me fera plaisir."

Orso lut trois ou quatre fois cette lettre, ace'onanahnt
mentalement chaque lecture de commentaires sans nombré;
puis il fit une longue réponse, qu'il chargea Saveria de porter
à un hnmm du village qui pirtait la nuit même pour Ajaccio.
Déjà 'il ne pensait guère à. discuter avec- Éi sour les griefs
vrais ou faux des Barricini, la lettre de miss Lydia lui faisait
tout voir en couleur de rose; il n'avait plus ni soupons ni
haine. Après avoir attendu quelque temps que sa steur
redescendit, et ie la voyant pas reparaître, il alla se coucher
le ceur plus léger qu'il ne se l'était senti depuis longtemps.
Chilina ayant été congédiée avec des instructions secrètes,
Coloinba passa la plus grdnde partie de la nuit à lire de
vieilles pape.rasses. Un peu avant le jour, quelques petitû
cailloux fur-.it lançés contre sa fenetre ; à ce signàl, elle
descendit au jardin, ouvrit une porte dérobée, et introduisit
dans la maison deux hommes de fort mauvaise min, : son pre-
mier soin fut deo4i mener à la cuisine et de leur donner à
manger. Ce qu'±aient ces hommes, on le saura tout à l'heure.

Le matin, vers six heures, un domestique du préfet frappait
à la maison d'Orso. Reçu par Colomba, il lui dit que le pré-
fet allait partir, et qu'il attendait son frère. Colomba répondit


